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AU ROY 

ET A NOSSEIGNEURS 
lesCommiflaires nommez par SaMajefté 
pour examiner les affaires des Etats de 
la Province de Bourgogne. 
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X,es Religieux, prieurs & Convents des Abbayes de 
faint Bénigne de Dijon, de.faint Germain d'Auxerre, de 
Moutier-faint-Jean - de faint Martin d'Autun,de faint 
Pierre de Châlon fur Saône, de faint Seine, & de Fla- 
vigny de l'Ordre de faint Benoift,dans la province de 
Bourgogne , vous remontrent humblement , qu'ils font 
en poûelfion de précéder aux Etats de la Province les 
Chanoines réguliers de l'Abbaye de Châtillon fur Seine, 
de celle d'Oigny , ôc du Prieuré de faint Simphorien 
d'Autun. La porleflion & la coutume font les Juges 
fouverains qui prononcent toujours dans cette forte de 
conteftations. Cependant les Chanoines réguliers en 
appellent aujourd'huy , & malgré la pofTeffion & la 
coutume , ils difputent aux Supplians la place que le 
tems & l'ancienneté leur ont acquis aux Etats. Si l'hi- 
ftoire ne nous fournhToit pas de fameux exemples 
qui autorifent les Religieux à foûtenir le rang qui 
leur appartient , & files Supplians avaient pu fe refou- 
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are A abandonner aux nouveautez un Ordre qtii par la 
perfedion de fa Régie ou par le droit d'aînefTe a tou- 
jours pafTé pour le premier dans l'Occident , ils ne fe 
feroient point engagez dans une difpute de préféance 
après avoir renoncé au monde & à Ces vains honneurs 
par des vœux folemmels , & l'on ne les verroit point au- 
jourd'hui fe défendre contre les attaques & les entre- 
prifes des Chanoines réguliers de faint Auguftin. 

Les Supplians ont établi folidèmenr dans les Mémoi- 
res qu'ils ont fournis , que la qùeftion dont il s'agit efl 
une qùeftion finguliere d'Abbaye à Abbaye 8c pour la 
province de Bourgogne, Se que par conséquent la pré- 
tendue antiquité des Chanoines réguliers , leur qualité 
de Clercs , Se la Sentence rendue par Pie I V. en faveur 
des Chanoines de faint Jean de Latran ne prouvent rien 
à leur avantage. On pourroità ce qu'on a dit ajouter 
icy que les Religieux de faint Benoift font établis dans 
la province prés de cinq cens ans avant les Chanoines-- 
de faint Auguftin , ce qui feul fuivant l'opinion d'un il- 
luftre Canonifte fuffit à régler la préféance entre les- 
réguliers ; Se que les Abbayes de faint Benoift extrême- 
ment diftinguéés,ibitparla qualité de leurs Fondateurs, , 
ou par les droits & par les privilèges dont elles ont 
été honrtorées , font les premières des lieux où elles font, . 
Se même de la province j mais on ne s'arrefte point 
maintenant à cela , parce qu'en un mot la pofïéffion Se la 
coutume font les titres decififs que Tort eonfidére feuls ■ 
dans ces matières. Et cela avec beaucoup de raifort. Les 
prééminences, les difïerens degrez d'honneur & de gloi- 
re font arbitraires Se de purs ouvrages de l'opinion des 
hommes , Sa ce qui n'a point de confiftence naturelle ne 
peut erre mieux réglé que parles exemples du p^afTé. 

La pofleflîort des Supplians eft certaine ; les Chanoi- 
nes réguliers de faint Auguftin ne la eontèftènt point,* 
Se ceux qui ont aflîfté aux Etats en font autant de té- 
moins irréprochables. LJft Pape foiimet tous les difFe- 
a. volume rerts de préféafiee à lit décifiôrt de la poflèfTion , a Nous 
tltiT Vâitlohï ; dit la Decretale , que cétt£ qui font tri pàjfîjfvtH 
decemimus, de fïeceder iijeHt les devants. L'auteur ànoflymôdjU traité 



de la préféancedé nos Rois fur ceux d'Ëfpagne , établie 
au commencement defon ouvrage pour maxime certai- 
ne , que félon le jugement des Papes , des Empereurs , des 
Mois, à" des Républiques, l'ufage , c'eft à dire la poiTèifion , 
efi la régie de la préf tance. Auffi dans tous les tribunaux 
©11 de femblables différends ont été portés, on a toujours 
prononcé en faveur de la pofTeffioii. Les Religieux de 
S. Victor difputerent en i6it, aux Religieux Bénédictins 
de S. Martin Des -Champs la préféânce dans les af- 
fëmblées de rtJniverfité, & ceux-cy par une Sentence 
du Re&eur du ié. May i6n. gagnèrent leur caufe , parce 
qu'il fut juftifié qu'ils étoient dans une pofTeffion im~ 
memoriaUe de précéder les Chanoines réguliers de faint 
Vi&or. Même toutes les Ioix ont tant accordé à la 
pofleffion , qu'une fervitude, qui de foy eft odieufe , eft 
pourtant prefuméé avoir è~6 établie avec juftice , lorfque 
l'on n'en connoît point l'origine, & qu'elle fubfifte par 
la pofTeffion. 

On eft allé plus loin en faveur de la pofTeffion, 
puifcpae pour elle on a même dérogé au droit com- 
mun dans les queftions de preféance. Le premier Con- 
cile de Nicée l'adjugea à l'Evêque de Jérufalem fur fon 
métropolitain, qui étôit l'Evêque deGaefàrée J &; cela par- 
ce que l'ufage & la coutume étoient pour le premier , 
£)uoniamobtinuitconfuetudo, & an tiqua, traditio. Ce fut 
par cette raifon que de nos jours & en i6xj. la Rote 
donna aux dignitez des Eglifes collegialles de Cologne 
la prefeance fur les Chanoines de la Cathedralle. On a 
demandé fï les Evêques peuvent changer ou abolir des 
coutumes contraires à cette difpoficion , qui d'ailleurs 
femble fi jufte , & la Congrégation des Cardinaux a 
répondu que non. On fouffre en ces rencontres que la 
coutume & la pofTeffion renverfent même ladifeipline 
& l'ordre des faints décrets ;■& le Pape Innocent III. 
a décidé, qu'encore qu'une coutume fût contraire au 
droit commun , on devoit pourtant la fuivre dans les 
lîeux où elle étoit établie. En effet outre que la cou- 
tume & l'ufage font d'eux-mêmes d'un très-grand poids, 



Ut qui irt 
quaji pajfef' 
fione prstet- 
dentiét, ac 
jitris pue- 
dendi ftmt ii 
prteedere 
debeant. 
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eu JUS 
origo mémo- 
riam txcef- 
fit , jure 
confiïtuti lo- 
to habetur. 



Cône. N ici. 
caf- 6. 

Vbi ex coii' 
fuetudine 
contra, cap. 
Scacuimus. 
de majorit. 
& obedient. 
Canonici 
diaconi an- 
tiquiores 
pnferuntur 
Prejbyterit 
junioribus . 
Nil poteft 
ordinarius 
auctoritate 
hujusdecre- 
ti immutare 
ad cap- i;, 
fejfion. ij. 
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CmfuetuM- 
nis ufufque 
longvui non 
levis auclo- 
ritas , é> 
plerttmque 
difcordiam 
■pstriunt na- 
vitetes. 



les changemens & les nouveautez , dit un autre Pape,, 
donnent lieu à un nombre infini de differens &. de con- 
testations. 

Enfin , non feulement les Supplians ont pour eux la 
pofleffion , mais ils ont encore l'avantage qu'ils font plus 
anciens dans les lieux où ils font établis , Se dans les 
Etats où ils ont eu place de tout tems , les Chanoines 
de faint Auguftin n'y ayant été reçus que depuis vingt 
cinq ans, à la folicitation même des Religieux de fàint 
Benoift. 

Les Chanoines de faint Auguftin diront peut -être 
qu'ils ont protefté contre la pofleffion des Supplians. 
Mais outre que ces prétendues proteftations font de 
nouvelle datte , on fçait qu'une pofleffion ne cefle point 
d'être pofleffion par des proteftations :-& ainfi quelques 
proteftations qu'on allègue, les Supplians n'en font pas 
moins en pofleffion , & cette pofleffion leur fuffir. 

Aces causes, SIRE, il vous plaifè maintenir & 
garder les Supplians daus la pofleffion de précéder dans 
les Etats de la province de Bourgogne les Chanoines 
réguliers de S. Auguftin , faire deffenfes aux Chanoines 
réguliers de troubler les Supplians dans cette pofleffion , 
& ils continueront leurs vœux & leurs prières pour 
yôtre profpericé. 



